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obtenir la vie éternelle, et qui exerce
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EN COUVERTURE

Que se passe-t-il
après la mort ?

« Je pensais qu’on pouvait aller dans trois
endroits quand on meurt : au ciel, en enfer
ou au purgatoire. Je savais que je n’étais
pas assez bon pour aller au ciel, mais que
je n’étais pas mauvais au point d’aller en
enfer. Et je n’avais qu’une vague idée de
ce qu’était le purgatoire. Je n’avais jamais
rien lu à ce sujet dans la Bible. J’en avais
seulement entendu parler » (Lionel).

« On m’a enseigné qu’à la mort, tout le
monde va au ciel. Mais cela ne m’a jamais
convaincu. Je pensais que la mort était
la fin de tout et qu’il n’y avait donc pas
d’avenir pour les morts » (Fernando).

Vous êtes-vous déjà demandé :
« Que se passe-t-il vraiment à la mort ?
Nos chers disparus souffrent-ils quelque
part ? Les reverrons-nous un jour ?
Comment le savoir avec certitude ? »
Considérons ce qu’enseigne réellement
la Bible, la Parole de Dieu. Tout d’abord,
voyons ce qu’elle dit de la mort. Puis
examinons l’espérance qu’elle offre.

1er AO
ˆ
UT 2015 3



4 LA TOUR DE GARDE

Quelle est la condition des morts ?
R
´
EPONSE DE LA BIBLE : « Les vivants savent qu’ils mour-

ront ; mais les morts, eux, ne savent rien, et ils n’ont plus
de salaire, car leur souvenir est bel et bien oublié. Tout ce
que ta main trouve à faire, fais-le avec ta force, car il n’y
a ni œuvre, ni plan, ni connaissance, ni sagesse dans le
shéol�, le lieu où tu vas » (Ecclésiaste 9:5, 10).
Le shéol est l’endroit où vont les humains à leur
mort ; c’est un lieu symbolique (ou condition) où
il n’y a ni état de conscience ni activité. Comment
Job considérait-il le shéol ? Cet homme fidèle a perdu
tous ses biens et tous ses enfants le même jour, puis
il a été frappé de furoncles très douloureux sur tout
le corps. Il a alors supplié Dieu ainsi : « Ah ! si tu me
cachais dans le shéol [« dans l’enfer », Bible de Glaire],
si tu me tenais dissimulé » (Job 1:13-19 ; 2:7 ; 14:13).
Manifestement, Job ne voyait pas le shéol comme un
enfer de feu — un endroit où ses souffrances seraient
encore pires —, mais comme un lieu où il trouverait le
soulagement.

Un autre moyen de s’informer sur la condition des
morts est d’examiner les récits bibliques inspirés con-
cernant huit ressuscités (voir l’encadré « Huit résur-
rections dont parle la Bible »).

Aucun de ces huit ressuscités n’a dit avoir séjourné
dans un lieu de bonheur absolu ou un lieu de tour-
ments. S’ils y étaient allés à leur mort, ne pensez-
vous pas qu’ils en auraient parlé autour d’eux et que
cela aurait été mentionné dans le récit biblique pour
que tout le monde le sache ? Or la Bible ne rapporte
rien de tel. Ces huit personnes n’avaient de toute évi-
dence rien à dire à ce sujet. Pourquoi ? Parce que du-
rant leur mort, elles étaient dans un état d’incons-
cience, comme plongées dans un profond sommeil.
D’ailleurs, pour expliquer ce qu’est la mort, la Bible la
compare parfois au sommeil. Par exemple, elle dit
que David et

´
Etienne, des hommes de foi, se sont

tous deux « endormi[s] dans la mort » (Actes 7:60 ;
13:36).

Quel espoir y a-t-il donc pour les morts ? Peuvent-
ils se réveiller de ce sommeil ?

� Dans Les Saintes
´
Ecritures. Traduction du monde nouveau, le mot hé-

breu « shéol » et le mot grec « hadès » désignent la tombe commune
aux hommes. Des versions de la Bible utilisent le mot « enfer », mais
la notion d’un lieu où les morts sont tourmentés par le feu n’est pas
biblique.

HUIT R
´
ESURRECTIONS

DONT PARLE LA BIBLE�

Le fils d’une veuve Le prophète
´
Eliya a res-

suscité le jeune fils d’une veuve qui habitait
Tsarphath, au nord d’Israël (1 Rois 17:17-24).

Un jeune garçon de Shounem Dans la ville
de Shounem, le prophète

´
Elisha, successeur

d’
´
Eliya, a ressuscité un garçon et l’a rendu à

ses parents (2 Rois 4:32-37).

Un homme qu’on enterrait Le corps d’un
homme mort depuis peu a été jeté à la hâte
dans la tombe où se trouvaient les ossements
d’

´
Elisha. Quand le cadavre a touché les osse-

ments du prophète, l’homme a repris vie
(2 Rois 13:20, 21).

Le fils d’une veuve de Naı̈n Jésus a inter-
rompu un cortège funèbre à l’extérieur de Naı̈n
pour ressusciter un jeune homme et le rendre à
sa mère endeuillée (Luc 7:11-15).

La fille de Jaı̈rus Jaı̈rus, président de la syna-
gogue, a supplié Jésus de venir au secours de
sa fille malade. Jésus a ressuscité cette jeune
fille peu après sa mort (Luc 8:41, 42, 49-56).

Lazare, un ami proche de Jésus Lazare était
mort depuis quatre jours quand Jésus l’a res-
suscité devant plusieurs témoins (Jean 11:38-
44).

Dorcas L’apôtre Pierre a ressuscité cette
femme très appréciée et connue pour ses
nombreux actes de bonté (Actes 9:36-42).

Eutyche Ce jeune homme est mort en tombant
d’une fenêtre du troisième étage ; l’apôtre Paul
l’a ramené à la vie (Actes 20:7-12).

� La plus importante des résurrections, celle de Jésus
Christ, est très différente de ces huit résurrections,
comme l’article suivant va le montrer.
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Les morts peuvent-ils revivre ?
R
´
EPONSE DE LA BIBLE : « L’heure vient où tous ceux qui

sont dans les tombes de souvenir entendront [la] voix [de
Jésus] et sortiront » (Jean 5:28, 29).
Par ces mots, Jésus a annoncé une époque où, sous
la domination de son Royaume, la tombe commune
aux hommes (le shéol) sera vidée. « La première fois
que j’ai lu Jean 5:28, 29, j’ai été très surpris, se sou-
vient Fernando, cité dans l’article précédent. Ces
versets m’ont procuré un réel espoir, et j’ai com-
mencé à voir l’avenir avec optimisme. »

Dans l’Antiquité, Job s’attendait à ce qu’après sa
mort, Dieu le ramène un jour à la vie. Il a posé cette

question : « Si un homme robuste meurt, peut-il re-
vivre ? » Puis, avec conviction, il a ajouté : « Tous les
jours de ma corvée [temps passé dans le shéol], j’at-
tendrai, jusqu’à ce que vienne ma relève. Tu appel-
leras, et moi je te répondrai » (Job 14:14, 15).

La résurrection n’était pas un concept nouveau
pour Marthe, la sœur de Lazare. Après la mort de
celui-ci, Jésus a dit à Marthe : « Ton frère ressusci-
tera. » Elle lui a répondu : « Je sais qu’il ressus-
citera à la résurrection au dernier jour. » Jésus a
alors déclaré : « Je suis la résurrection et la vie. Qui
exerce la foi en moi, même s’il meurt, prendra vie »
(Jean 11:23-25). Puis il a aussitôt ramené Lazare à
la vie ! Ce récit saisissant nous donne un avant-goût
de ce que l’avenir nous réserve. Imaginez comme
ce sera impressionnant de voir des résurrections se
produire dans le monde entier !

Des résurrections auront-elles lieu
au ciel ?
R
´
EPONSE DE LA BIBLE : La résurrection de Jésus

était différente des huit autres mentionnées dans la
Parole de Dieu. Les huit personnes en question ont
été ramenées à la vie sur la terre. Mais concernant
Jésus, la Bible dit : « Jésus Christ [...] est à la droite de
Dieu, car il est allé au ciel » (1 Pierre 3:21, 22). Jésus
allait-il être le seul à ressusciter au ciel ? Il avait au-
paravant annoncé à ses apôtres : « Si je m’en vais et
vous prépare une place, je viens de nouveau et je
vous accueillerai chez moi, pour que là où je suis,
vous aussi vous soyez » (Jean 14:3).

Christ est allé au ciel et a préparé l’arrivée de cer-
tains de ses disciples. Au total, ils seront 144000 à
être ressuscités pour la vie céleste (Révélation 14:1,
3). Mais que feront ces fidèles disciples au ciel ?

Ya-t-il un espoir pour les morts ?

La résurrection de Lazare
nous donne un espoir
pour l’avenir.
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Ils seront bien occupés ! On lit dans la Bible :
« Heureux et saint quiconque a part à la première
résurrection ; sur ceux-là, la deuxième mort n’a pas
de pouvoir, mais ils seront prêtres de Dieu et du
Christ, et ils régneront avec lui pendant les mille
ans » (Révélation 20:6). Ceux qui seront ressuscités
au ciel gouverneront la terre en tant que rois et prê-
tres aux côtés de Jésus.

Qui sera ressuscité ensuite ?
R
´
EPONSE DE LA BIBLE : Les

´
Ecritures inspirées rap-

portent ces propos de l’apôtre Paul : « J’ai cette espé-
rance envers Dieu, espérance que ces hommes nourris-
sent eux aussi, qu’il va y avoir une résurrection tant des
justes que des injustes » (Actes 24:15).

Qui fera partie des « justes » dont Paul a parlé ?
Prenons le cas d’un personnage biblique. Vers la fin

de sa vie, Daniel, un homme de foi, a reçu cette pro-
messe : « Tu te reposeras, mais tu te lèveras pour
ton lot à la fin des jours » (Daniel 12:13). Où Da-
niel sera-t-il quand il se réveillera de ce sommeil
qu’est la mort ? La Bible répond : « Les justes possé-
deront la terre, et sur elle ils résideront pour tou-
jours » (Psaume 37:29). Jésus a quant à lui an-
noncé : « Heureux ceux qui sont doux de caractère,
puisqu’ils hériteront de la terre » (Matthieu 5:5).
Daniel et d’autres fidèles, hommes et femmes, se-
ront ressuscités pour vivre de nouveau sur la terre,
mais cette fois-ci éternellement.

Qui sont les « injustes » dont Paul a parlé ? Ce
sont des milliards d’humains qui ont vécu et sont
morts, et dont beaucoup n’ont jamais eu la possibi-
lité de comprendre et de mettre en pratique les vé-
rités bibliques. Après leur résurrection, ils pourront
apprendre à connaı̂tre Jéhovah� et Jésus, et culti-
ver de l’amour pour eux (Jean 17:3). Tous ceux qui
choisiront de servir Dieu auront la perspective de
vivre aussi longtemps que Jéhovah lui-même, au-
trement dit pour toujours.

Comment sera la vie sur la terre ?
R
´
EPONSE DE LA BIBLE : Dieu « essuiera toute larme de

leurs yeux, et la mort ne sera plus ; ni deuil, ni cri, ni dou-
leur ne seront plus » (Révélation 21:4). Les humains
« bâtiront des maisons et les habiteront ; oui, ils
planteront des vignes et mangeront leurs fruits »
(Isaı̈e 65:21).

Imaginez ce que sera la vie dans de telles condi-
tions aux côtés de vos proches qui auront ressus-
cité ! Mais quelle garantie avons-nous que la résur-
rection aura bien lieu ?

� Jéhovah est le nom de Dieu révélé dans la Bible.

Tous ceux qui choisiront de servir Dieu auront la perspective
de vivre éternellement, heureux et en parfaite santé.

La Parole de Dieu nous
garantit que des milliards
de personnes qui sont
mortes vont revivre.
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Faut-il être naı̈f pour croire que les morts vont revi-
vre ? L’apôtre Paul n’était pas de cet avis. Il a écrit
sous inspiration divine : « Si c’est dans cette vie
seulement que nous avons espéré en Christ, nous
sommes les plus à plaindre de tous les hommes.
Cependant, maintenant Christ a été relevé d’entre
les morts, les prémices de ceux qui se sont endor-
mis dans la mort » (1 Corinthiens 15:19, 20). Pour
Paul, la résurrection était une certitude. En fait,
elle était garantie par la résurrection de Jésus lui-
même� (Actes 17:31). C’est d’ailleurs pour cette rai-
son que Paul a appelé Jésus « les prémices » : il était
le premier à avoir été ressuscité pour la vie éter-
nelle. Et s’il était le premier, en toute logique, d’au-
tres seraient ressuscités.

Vous pouvez avoir confiance en l’espoir de la ré-
surrection pour une autre raison. Jéhovah est le
Dieu de vérité. Il « ne peut mentir » (Tite 1:2). Jé-
hovah n’a jamais menti et ne mentira jamais. Ferait-
il miroiter l’espoir de la résurrection aux humains,
démontrant même qu’il est capable de le réaliser,
pour ensuite revenir sur sa parole ? C’est tout bon-
nement absurde !

Qu’est-ce qui a poussé Jéhovah à prévoir la ré-
surrection ? Son amour. « Si un homme robuste
meurt, peut-il revivre ? a demandé Job. Tu appel-
leras, et moi je te répondrai. Tu languiras après
l’œuvre de tes mains » (Job 14:14, 15). Job était
convaincu que son Père céleste plein d’amour aurait
le vif désir de le ressusciter. Dieu a-t-il changé ? « Je
suis Jéhovah ; je n’ai pas changé », lit-on en Malaki
3:6. Dieu est toujours aussi impatient de voir revi-
vre les morts, heureux et en bonne santé. Et c’est ce
que souhaite tout parent qui a perdu un enfant.

� Vous trouverez des preuves de la résurrection de Jésus dans le livre
La Bible : Parole de Dieu ou des hommes ?, pages 78-86, publié par les
Témoins de Jéhovah.

ILY A UN ESPOIR POUR LES MORTS

Comment en être certain ?

Job a dit à Dieu :
« Tu languiras après l’œuvre de tes mains »
(Job 14:14, 15).
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Mais la différence, c’est que Dieu est capable de réa-
liser ce qu’il souhaite (Psaume 135:6).

Jéhovah donnera à son Fils la capacité de pro-
curer une joie sans bornes à ceux qui pleurent un
être aimé. Quels sentiments la résurrection inspire-
t-elle à Jésus ? Jésus a vu la détresse des sœurs et
des amis de Lazare avant de le ramener à la vie, et
il s’est « laiss[é] aller aux larmes » (Jean 11:35).
Une autre fois, près de Naı̈n, il a rencontré une
veuve qui venait de perdre son unique fils. Jésus a
été « pris de pitié pour elle, et il lui [a] dit : “Cesse
de pleurer” ». Il a aussitôt ressuscité son fils (Luc
7:13). Jésus est donc profondément sensible à la
peine et au deuil. Quelle joie ce sera pour lui de
transformer la tristesse en allégresse sur toute la
terre !ˆ

Etes-vous touché par le deuil ? Peut-être pensez-
vous que la mort est un problème sans solution.
Mais la solution existe bel et bien : Dieu, par l’inter-
médiaire de son Fils, ressuscitera les morts. N’ou-
bliez jamais qu’il veut que vous en soyez témoin.
Il veut vous voir serrer de nouveau dans vos bras
ceux que vous aimez. Songez aux projets que vous
ferez ensemble avec un avenir éternel devant vous,
sans jamais être séparés par la mort !

Lionel, cité précédemment, raconte : « Un jour,
on m’a parlé de la résurrection. Au début, j’avais du
mal à y croire et je ne faisais pas confiance à la per-
sonne qui m’en avait parlé. Mais j’ai examiné la Bi-
ble et j’ai constaté que c’était vrai ! J’ai tellement
hâte de revoir mon grand-père. »

Voulez-vous en savoir plus ? Les Témoins de Jé-
hovah seront heureux de vous montrer dans votre
propre bible ce qui les convainc que la résurrection
aura lieu�. ˇ

� Voir le chapitre 7 du livre Qu’enseigne réellement la Bible ?, publié par
les Témoins de Jéhovah. Disponible sur www.jw.org.

La mort est un problème redoutable,
mais Dieu détient la solution parfaite.
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J’ai grandi à Alicante, sur la côte est de l’Espa-
gne. Vivant dans une famille à problèmes, je pas-
sais le plus clair de mon temps dans la rue. Près
de chez moi, il y avait un atelier de réparation de
pneus. Je me suis lié d’amitié avec l’un des em-
ployés, José Marı́a. Je souffrais beaucoup de ne pas
recevoir d’attention de la part de ma famille, mais
cet homme chaleureux se souciait de moi. Dans les
moments difficiles, il était comme un frère — un vé-
ritable ami, qui avait pourtant 20 ans de plus que
moi.

José Marı́a s’était mis à étudier la Bible avec les
Témoins de Jéhovah. Et il aimait les

´
Ecritures ! Il

me parlait souvent de vérités bibliques. Je l’écou-
tais respectueusement, mais je ne m’intéressais
pas vraiment à ce qu’il me disait. L’adolescent que
j’étais avait d’autres centres d’intérêt. Les choses
allaient cependant changer.

UN ACCIDENT QUI A BOULEVERS
´
E MA VIE

Je n’aime pas beaucoup parler de mon accident.
Je dirai simplement que je me suis comporté d’une
façon stupide et irresponsable. En un seul jour, ma
vie entière a changé. J’étais jeune et plein d’éner-
gie, et je me suis retrouvé paralysé sur un lit d’hôpi-

tal. J’ai eu beaucoup de mal à accepter ma situa-
tion. Je me posais sans cesse cette question : «

`
A

quoi bon continuer de vivre ? »
José Marı́a est venu me voir et a rapidement pris

des dispositions pour que des Témoins de Jého-
vah de la congrégation locale (assemblée de fidèles)
me rendent visite à l’hôpital. Ces visites régulières
m’ont beaucoup touché. Dès que je suis sorti des
soins intensifs, je me suis mis à étudier la Bible. J’ai
appris pourquoi les gens souffrent et meurent, et
pourquoi Dieu permet les malheurs. J’ai aussi dé-
couvert qu’il promet qu’un jour, la terre sera peu-
plée d’humains parfaits et que plus personne ne
dira : « Je suis malade » (Isaı̈e 33:24). Pour la pre-
mière fois de ma vie, une espérance merveilleuse se
dessinait à l’horizon.

Après avoir quitté l’hôpital, j’ai rapidement pro-
gressé dans l’étude de la Bible.

`
A l’aide d’un fau-

teuil roulant adapté, j’ai même assisté à quelques
offices des Témoins de Jéhovah et évangélisé avec
eux. Le 5 novembre 1988, à 20 ans, j’ai été bap-
tisé par immersion dans une baignoire. Jéhovah a
totalement changé ma façon de voir la vie. Mais
comment pourrais-je lui démontrer ma reconnais-
sance ?

BIOGRAPHIE

Jéhovah m’a donné
plus que je ne mérite
PAR F

´
ELIX ALARC

´
ON

J’avais 17 ans. Mes préoccupations et mes aspirations
étaient celles de la plupart des adolescents. J’aimais être
avec mes amis, jouer au foot et nager. Mais un soir, ma vie
a basculé. J’ai eu un horrible accident de moto qui m’a
laissé paralysé des pieds aux épaules. C’était il y a 30 ans.
Voilà maintenant bien longtemps que je suis cloué au lit.
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JE VAIS DE L’AVANT MALGR
´
E MON HANDICAP

Je ne voulais surtout pas laisser ma situation
m’empêcher de faire tout mon possible pour servir
Jéhovah. Je voulais progresser (1 Timothée 4:15).
Au début, ce n’était pas facile, car ma famille était
opposée à ma nouvelle religion. Mais mes coreli-
gionnaires ont été pour moi de véritables frères et
sœurs. Ils m’ont aidé à assister à tous les offices et
à participer activement à l’œuvre d’évangélisation.

Cependant, avec le temps, il est devenu évident
que j’aurais besoin de soins spécialisés 24 heures
sur 24. Après de longues recherches, j’ai finalement
trouvé un centre pour handicapés adapté à mes be-
soins. Ce centre, situé à Valence, à 160 kilomètres
au nord d’Alicante, est devenu mon chez-moi.

Même alité, j’étais déterminé à continuer d’al-
ler de l’avant. Grâce à ma pension d’invalidité et à
d’autres allocations, j’ai acheté un téléphone por-
table ainsi qu’un ordinateur que j’ai fait installer
près de mon lit. Chaque matin, un soignant les al-
lume. Pour commander mon ordinateur, j’utilise un
joystick que je dirige avec le menton. Je me sers
aussi d’une baguette que je tiens dans la bouche.
Elle me permet de taper des lettres sur mon clavier
et de composer des numéros sur mon portable.

De quelles façons ces appareils me sont-ils uti-
les ? Tout d’abord, ils me permettent d’accéder au
site jw.org et à la BIBLIOTH

`
EQUE EN LIGNE Watch-

tower. Quels outils précieux ! Pour en apprendre da-
vantage sur Dieu et ses belles qualités, j’étudie et je
fais des recherches chaque jour dans des publica-
tions bibliques — et j’y passe souvent des heures.
Lorsque je me sens seul ou un peu découragé, je
trouve toujours sur le site quelque chose qui me ré-
conforte.

De plus, grâce à mon ordinateur, j’écoute les of-
fices de la congrégation. Il m’est aussi possible de
participer aux discussions, de prononcer des priè-
res, de donner des exposés, et même de lire La Tour
de Garde quand je suis désigné pour le faire. Même
si je ne peux pas être physiquement présent à ces
offices, je me considère comme un membre à part
entière de la congrégation.

Enfin, mon téléphone et mon ordinateur me per-
mettent de prendre pleinement part à l’œuvre
d’évangélisation. C’est vrai, je ne peux pas aller de
maison en maison comme le font la plupart des Té-
moins de Jéhovah. Pourtant, cela ne m’arrête pas.`
A l’aide de mes outils électroniques, je peux parler
de mes croyances à d’autres. En fait, j’aime telle-
ment évangéliser par téléphone que, dans ma con-
grégation, les anciens (ministres du culte) m’ont
demandé d’organiser des campagnes de prédication
par téléphone. Cette forme d’évangélisation est
particulièrement utile aux membres de la congréga-
tion confinés chez eux.

Je conduis une étude biblique. J’aime participer au culte familial de mes amis.



Mais ma vie ne se résume pas à mon ordinateur
et à mon téléphone. Des amis me rendent visite
tous les jours. Ils viennent avec des proches ou des
connaissances qui s’intéressent à la Bible et, sou-
vent, ils me demandent même de mener la discus-
sion biblique. D’autres fois, des familles viennent
me voir pour faire leur culte familial en ma compa-
gnie. J’aime beaucoup que de jeunes enfants s’as-
soient sur le bord de mon lit et m’expliquent pour-
quoi ils aiment Jéhovah.

Toutes ces visites me font plaisir. Ma chambre
fourmille souvent de monde, certains amis fai-
sant de nombreux kilomètres pour venir me voir.
Comme vous pouvez l’imaginer, toute cette gentil-
lesse surprend les soignants. Chaque jour, je remer-
cie Jéhovah de me permettre de faire partie d’une
famille si merveilleuse.

JE CONTINUE DE ME BATTRE
Lorsque quelqu’un me salue et me demande com-

ment je vais, je réponds simplement : « Comme tu le
vois, je continue de me battre ! » Je sais bien que je
ne suis pas seul dans cette lutte. Quelles que soient
leur situation ou leurs difficultés, tous les chrétiens
mènent un combat, « le beau combat de la foi »
(1 Timothée 6:12). Qu’est-ce qui m’aide à continuer
de me battre après tant d’années ? Je prie Jéhovah
tous les jours pour le remercier d’avoir donné un

sens à ma vie. Et je fais tout mon possible pour res-
ter occupé à son service, gardant les yeux fixés sur
mon espérance.

Je pense souvent au monde nouveau et à la joie
que j’aurai de pouvoir courir et sauter. Avec José
Marı́a, qui est atteint de poliomyélite, il nous arrive
de plaisanter entre nous : nous nous imaginons en
train de courir un marathon. Je lui demande : « Qui
va gagner ? » Et il me répond : « Ça n’a pas d’impor-
tance. Ce qui compte, c’est d’être dans le Paradis et
de courir ensemble. »

Accepter mon handicap n’a pas toujours été fa-
cile. Adolescent, j’ai fait quelque chose de stu-
pide et je l’ai payé cher. Toutefois, je suis vraiment
reconnaissant envers Jéhovah de ne pas m’avoir
abandonné. Il m’a tant donné : une grande famille
spirituelle, la volonté de vivre, la joie d’aider les au-
tres et une merveilleuse espérance pour l’avenir. Si
je devais résumer mes sentiments en une phrase, je
dirais que Jéhovah m’a réellement donné plus que
je ne mérite. ˇ

Même alité, je suis déterminé
à parler de mes croyances
aux autres.

José Marı́a.

Grâce
à une baguette,

je peux composer
des numéros sur
mon téléphone.
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D
´
EBORA observe les soldats rassemblés au som-
met du mont Tabor. Elle est émue de les voir

là. Dans la lueur de l’aube, elle admire leur bra-
voure et la foi de leur chef, Baraq. Ils ont beau
être 10000, leur foi et leur courage vont être dure-
ment éprouvés dans la journée. Faiblement armés
et moins nombreux que leurs adversaires, ces hom-
mes s’apprêtent à affronter un ennemi redoutable.
Ils sont malgré tout venus jusqu’ici, en grande par-
tie grâce aux encouragements de Débora.

Représentez-vous cette femme. Ses vêtements
dans le vent, elle observe le panorama aux côtés
de Baraq. Le mont Tabor ressemble à un immense
cône tronqué. Son sommet plat domine la plaine
d’Esdrelon, qui, 400 mètres plus bas, s’étend vers
le sud-ouest. Le Qishôn serpente à travers les éten-
dues herbeuses et se jette dans la Grande Mer après
être passé au pied du mont Carmel. Le lit du cours
d’eau est peut-être à sec ce matin-là. Quoi qu’il en
soit, quelque chose scintille dans cette vaste plaine.
L’armée de Sisera approche. Les reflets métalliques
qu’elle projette ne présagent rien de bon. Ils pro-
viennent de ce qui fait la fierté des forces de Si-
sera : 900 chars équipés de faux qui sortent des
essieux. Sisera compte faucher ces Israélites pau-
vrement armés comme il moissonnerait de l’orge.

Débora sait que Baraq et ses hommes attendent
d’elle une parole, un signal. Est-elle la seule femme
sur les lieux ? Comment considère-t-elle la lourde
responsabilité qui pèse sur ses épaules dans un tel
contexte ? Dans tous les cas, elle sait pourquoi elle
est là. Jéhovah, son Dieu, lui a dit de lancer les
hostilités ; il a aussi révélé qu’il se servira d’une

femme pour y mettre fin (Juges 4:9). Que nous en-
seignent Débora et ces courageux combattants à
propos de la foi ?
« VA ! TU DEVRAS TE D

´
EPLOYER AU MONT TABOR »

La première fois que la Bible parle de Débora,
elle la présente comme « une prophétesse ». Dans
le récit biblique, ce qualificatif la distingue, mais
elle n’est pas la seule à l’avoir reçu�. Débora a une
autre responsabilité. Elle règle manifestement des
conflits en faisant connaı̂tre les réponses de Jého-
vah aux problèmes qui surviennent (Juges 4:4, 5).

Débora vit dans la région montagneuse
d’

´
Ephraı̈m, entre Béthel et Rama. Assise sous un

palmier, elle sert le peuple, comme Jéhovah le lui a
ordonné. Sa mission n’a sûrement rien de facile,
mais Débora ne se laisse pas décourager pour au-
tant. Les Israélites ont grandement besoin de ses
services. D’ailleurs, un chant divinement inspiré
qu’elle contribuera à composer précisera au sujet
de ce peuple infidèle : « On choisissait des dieux
nouveaux. C’est alors qu’il y eut la guerre dans les
portes » (Juges 5:8). Les Israélites ayant tourné le
dos à Jéhovah pour servir d’autres dieux, Jéhovah
les a abandonnés aux mains de leurs ennemis. C’est
un roi cananéen, Yabı̂n, qui exerce sa domination
sur eux par l’intermédiaire de Sisera, un général
puissant.

Sisera. Ce nom à lui seul sème la terreur en Israël.
La religion et la culture cananéennes sont cruelles,
comprenant sacrifices d’enfants et prostitution sa-
crée.

`
A quoi ressemble la vie sous la domination

� Par exemple, Miriam, Houlda et la femme d’Isaı̈e étaient aussi pro-
phétesses (Exode 15:20 ; 2 Rois 22:14 ; Isaı̈e 8:3).

IMITEZ LEUR FOI � D
´
EBORA

« Je me suis levée,
telle unemère en Israël»
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d’un général cananéen et de son armée ? Le chant
de Débora révèle qu’il est quasiment impossible de
voyager dans le pays et que les villages sont pour
ainsi dire sans vie (Juges 5:6, 7). On peut imaginer
que les Israélites se cachent dans les bois et les colli-
nes. Ils ont sans doute peur de travailler dans les
champs ou d’habiter des villages sans muraille. Ils
redoutent probablement d’emprunter les routes de
campagne, où ils risquent d’être attaqués et de voir
leurs enfants enlevés ou leurs femmes violées�.

La terreur règne durant 20 ans, jusqu’au jour où
Jéhovah constate que son peuple obstiné est réel-
lement prêt à changer ou, pour reprendre les ter-
mes du chant de Débora et de Baraq, jusqu’au jour
où Débora « [se lève], telle une mère en Israël ». La
Bible ne dit pas si Débora, mariée à un homme du
nom de Lappidoth, était mère au sens littéral. Tou-
jours est-il que cette expression est à prendre au
sens figuré. En fait, Jéhovah a confié à Débora la
tâche de protéger la nation telle une mère. Il l’a
chargée de faire appel à un homme d’une grande
foi, le juge Baraq, et de lui ordonner de se lever
contre Sisera (Juges 4:3, 6, 7 ; 5:7).

« Va ! Tu devras te déployer au mont Tabor. » Tel
est l’ordre de Jéhovah que Débora transmet à Ba-
raq. Celui-ci doit rassembler 10000 hommes issus
de deux tribus d’Israël. Débora lui fait part de cette
promesse de Dieu : ils vaincront le puissant Sisera
et ses 900 chars ! Une promesse qui a de quoi sur-
prendre Baraq ; Israël n’a aucune armée organisée
et pratiquement pas de matériel de guerre. Baraq
accepte de partir au combat, mais à une condition :
Débora devra elle aussi se rendre au mont Tabor
(Juges 4:6-8 ; 5:6-8).

Cette requête en amène certains à dire que Ba-
raq manquait de foi. Mais cette critique est injuste.
Il ne demande pas à Dieu de lui donner plus d’ar-
mes. Ce qui est important pour cet homme de foi,
c’est d’avoir à ses côtés un représentant de Jého-
vah qui les fortifiera, lui et ses hommes (Hébreux
11:32, 33). Jéhovah exauce la requête de Baraq et

� D’après le chant de Débora, le butin que Sisera ramenait de ses cam-
pagnes militaires comprenait souvent des jeunes filles, parfois même
plus d’une par soldat. L’emploi du mot « matrice » en Juges 5:30 met
en évidence que ces femmes étaient souvent réduites à leur fonction
reproductrice. Le viol était certainement courant.

autorise Débora à l’accompagner. Cependant, sous
inspiration divine, la prophétesse annonce que la
gloire finale de la bataille ne reviendra pas à un
homme (Juges 4:9). Dieu a décidé qu’une femme
exécutera le redoutable Sisera !`

A notre époque, les femmes sont victimes de
toutes sortes d’injustices, de violences et de mau-
vais traitements. Elles se voient rarement accor-
der la dignité que Dieu souhaite qu’elles reçoi-
vent. Pourtant, hommes et femmes ont la même
valeur aux yeux de Dieu, et tous peuvent obtenir

Débora encourage Baraq à agir
et à devenir le sauveur du peuple de Dieu.
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son approbation (Romains 2:11 ; Galates 3:28). La
vie de Débora nous rappelle que Dieu donne à des
femmes certains privilèges et qu’il leur témoigne
sa confiance de façon particulière. Il est essentiel
de nous garder des préjugés si répandus autour de
nous.
« LA TERRE A TREMBL

´
E,

LES CIEUX ONT D
´
EGOUTT

´
E »

Baraq rassemble son armée ; il réunit 10000 hom-
mes suffisamment vaillants pour monter contre les
forces effrayantes de Sisera. Alors qu’il mène ses
troupes au mont Tabor, Baraq se réjouit d’avoir un
moyen de stimuler leur courage. La Bible dit : « Dé-
bora monta [...] avec lui » (Juges 4:10). Imaginez
combien il est réconfortant pour ces soldats de voir
cette femme valeureuse marcher jusqu’au mont Ta-
bor, prête à risquer sa vie à leurs côtés en raison de
sa foi en Jéhovah !

Quand Sisera apprend qu’Israël a osé rassembler
une armée contre lui, il passe rapidement à l’ac-
tion. Plusieurs rois cananéens joignent leurs forces
à celles du roi Yabı̂n, sans doute le plus puissant
d’entre eux. Les escadrons de chars de Sisera avan-
cent bientôt en formation et traversent la plaine,
faisant trembler la terre sur leur passage. Les Cana-
néens sont certains de ne faire qu’une bouchée de
la misérable armée d’Israël (Juges 4:12, 13 ; 5:19).

Que vont faire Baraq et Débora tandis que l’en-
nemi approche ? S’ils restent sur les versants du
mont Tabor, ils auront un avantage sur les for-
ces cananéennes qui progressent. Les chars doi-
vent en effet évoluer sur un terrain plat et dégagé
pour combattre efficacement. Mais Baraq va se bat-
tre comme Jéhovah l’ordonne. Il attend donc le si-
gnal de Débora. Le moment arrive enfin. Elle lui
dit : « Lève-toi, car voici le jour où Jéhovah livrera
à coup sûr Sisera en ta main. N’est-ce pas Jého-
vah qui est sorti devant toi ? » Le récit poursuit :
« Baraq se mit à descendre du mont Tabor avec dix
mille hommes derrière lui� » (Juges 4:14).

Les forces d’Israël dévalent la montagne et, une
fois dans la plaine, s’élancent sans hésiter vers

� La bataille qui s’ensuit est décrite deux fois dans le livre biblique des
Juges : dans le récit historique, au chapitre 4, et dans le chant de Dé-
bora et de Baraq, au chapitre 5. Ces deux chapitres se complètent,
chacun contenant des détails spécifiques.

les impressionnantes machines de guerre. Jého-
vah sort-il devant eux, comme Débora l’a promis ?
La réponse ne se fait pas attendre. La Bible dit :
« La terre a tremblé, les cieux aussi ont dégoutté. »
Jéhovah jette la confusion dans l’orgueilleuse ar-
mée de Sisera. Puis vient la pluie. Une pluie tor-
rentielle, qui, selon toute vraisemblance, détrempe
rapidement le sol. Alourdis par leurs pièces de mé-
tal, les chars sont bien vite un inconvénient plutôt
qu’un atout. Ils s’enfoncent irrémédiablement dans
la boue (Juges 4:14, 15 ; 5:4).

Mais la pluie battante ne perturbe pas Baraq et
ses hommes. Ils savent qui l’a déclenchée. Ils se
ruent sur les armées cananéennes. Exécutant un ju-
gement de Dieu, ils ne laissent en vie aucun soldat
de Sisera. Le Qishôn se gonfle, déborde et emporte
dans sa course les cadavres vers la Grande Mer (Ju-
ges 4:16 ; 5:21).

Aujourd’hui, Jéhovah n’envoie plus ses adora-
teurs au combat. Toutefois, il leur demande de me-
ner une guerre spirituelle (Matthieu 26:52 ; 2 Co-
rinthiens 10:4). En nous efforçant d’obéir à Dieu
dans le monde actuel, nous prenons parti dans
cette guerre. Nous avons besoin de courage, car il
arrive que ceux qui se rangent du côté de Dieu se
heurtent à une opposition farouche. Mais Jéhovah
n’a pas changé. Il vient toujours au secours de ceux
qui, comme Débora, Baraq et ses vaillants soldats,
ont foi en lui.

« ABONDAMMENT B
´
ENIE PARMI LES FEMMES »

Un des ennemis cananéens — le pire de tous —
s’échappe ! Sisera, qui a tyrannisé le peuple de
Dieu, s’enfuit du champ de bataille à pied. Lais-
sant ses hommes mourir dans ce bourbier, il se
faufile entre les soldats israélites et gagne un sol
plus ferme. Puis il se dirige vers les alliés les plus
proches auxquels il pense. Il fuit à découvert sur
des kilomètres, terrifié à l’idée que des Israélites le
retrouvent. Il fait route vers les tentes de Héber,
un Qénite. Cet homme, qui s’est séparé du reste
de son peuple, des nomades vivant dans le sud du
pays, a passé une sorte de pacte avec le roi Yabı̂n
(Juges 4:11, 17).

Exténué, Sisera arrive au campement et constate
que Héber est absent. En revanche, sa femme,Yaël,
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est là. Manifestement, Sisera pense que Yaël ho-
norera le pacte passé entre son mari et le roi Ya-
bı̂n. Il est sans doute inconcevable pour lui qu’une
femme agisse ou même pense différemment de son
mari. Mais Sisera ne connaı̂t pas Yaël ! De toute
évidence, elle voit l’oppression cruelle que les Ca-
nanéens font subir au pays. Sans doute comprend-
elle également qu’elle est face à un choix : soit elle
aide cet homme mauvais, soit elle se range du côté
de Jéhovah en portant un coup à cet ennemi du
peuple de Dieu. Que peut-elle faire ? Comment une
femme peut-elle vaincre ce puissant soldat rompu à
la guerre ?

Yaël n’a que peu de temps pour réfléchir. Elle
montre à Sisera un endroit où se reposer. Il lui
interdit de révéler sa présence à tout homme qui
serait à sa recherche. Il s’allonge, et elle le recou-
vre d’une couverture ; il lui demande de l’eau, et
elle lui donne du lait crémeux. Sisera sombre ra-
pidement dans un profond sommeil. Yaël prend
alors deux instruments que les femmes qui vi-
vent sous des tentes utilisent souvent et habile-
ment : un piquet et un maillet. S’accroupissant
près de la tête de Sisera, elle s’apprête maintenant
à exécuter le jugement de Jéhovah, une tâche ter-
rifiante. La moindre seconde d’hésitation ou de
doute peut la mener au désastre. Pense-t-elle aux
cruautés que cet homme a fait subir au peuple de

Dieu pendant des dizaines d’années ? Pense-t-elle
à l’honneur qu’elle a de prendre parti pour Jé-
hovah ? Le récit ne le précise pas. Toujours est-il
qu’elle agit vite. Elle tue Sisera ! (Juges 4:18-21 ;
5:24-27).

Baraq arrive plus tard chez Yaël à la recherche du
fugitif. Quand elle lui montre le cadavre avec le pi-
quet dans les tempes, il comprend que la prophé-
tie de Débora s’est réalisée. Une femme a tué le
puissant guerrier Sisera ! Si, à notre époque, des
commentateurs ont formulé toutes sortes de cri-
tiques acerbes sur Yaël, l’avis de Baraq et de Dé-
bora est bien plus pertinent. Dans leur chant di-
vinement inspiré, ils louent Yaël, la qualifiant de
femme « abondamment bénie parmi les femmes »
pour son geste courageux (Juges 4:22 ; 5:24). Re-
marquez l’état d’esprit généreux de Débora. Elle ne
félicite pas Yaël à contrecœur ; ce qui lui importe,
c’est que la parole de Jéhovah se soit réalisée.

La mort de Sisera met un terme à la domina-
tion du roi Yabı̂n sur Israël. Finie l’oppression ca-
nanéenne, enfin ! La paix règne pendant 40 ans
(Juges 4:24 ; 5:31). Pour avoir eu foi en Jéhovah,
Débora, Baraq et Yaël ont été abondamment bénis.
Si nous imitons la foi de Débora, en prenant coura-
geusement parti pour Jéhovah et en incitant les
autres à faire de même, Jéhovah nous accordera
des victoires — et une paix durable. ˇ

Comme Débora l’a prédit, Jéhovah combat pour son peuple, terrassant les forces de Sisera.
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Tout finit-il avec cette vie ?
Vous êtes-vous déjà demandé si la vie se résume à
s’amuser, à travailler, à fonder une famille et à vieillir ?
(Job 14:1, 2). La Bible indique que même des sages se
sont interrogés à ce sujet (lire Ecclésiaste 2:11).
La vie a-t-elle un sens ? Demandons-nous d’abord

comment la vie a commencé. En réfléchissant à la fa-
çon remarquable dont notre cerveau et notre corps
sont conçus, beaucoup concluent qu’il existe un Créa-
teur plein de sagesse (lire Psaume 139:14). S’il en est
bien ainsi, il nous a certainement créés dans un but
précis ! Découvrir ce but peut donner beaucoup de
sens à notre vie.

Pourquoi les humains
ont-ils été créés ?
Après avoir béni le premier couple humain, Dieu lui a
donné une mission exaltante. Son projet était qu’ils
remplissent la terre, la transforment en paradis et vi-
vent éternellement (lire Genèse 1:28, 31).
Le projet de Dieu a été retardé quand les humains

se sont rebellés contre son autorité. Mais Dieu n’a pas
perdu espoir en l’humanité et n’a pas renoncé à son
projet. La Bible garantit qu’il n’a cessé de travailler
pour sauver les personnes fidèles et que son pro-
jet pour la terre s’accomplira ! Dieu veut donc que
vous connaissiez la vie qu’il envisageait au départ !
(lire Psaume 37:29). Grâce à la Bible, apprenez com-
ment avoir votre place dans son projet.

QUESTIONS BIBLIQUES

D
´
ECOUVREZ D’AUTRES

« QUESTIONS BIBLIQUES » EN LIGNE

AVEZ-VOUS L’IMPRESSION
QUE VOTRE VIE EST TROP COURTE ?

Pour plus de
renseignements,
voir le chapitre 3
de ce livre, publié
par les Témoins
de Jéhovah.

Disponible sur
www.jw.org.
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